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HEClT  FERITJ  B LE 

de  ce  qui  s'efi  pa/Sé  au  degaft  fait 
es  enuirons  de  Nipnes , P'fe-g,  > ^n~ 
du'ge,  çÿ*  J les  :Par  ^^onfcigneur 
de  ^Montmorency  , Duc  & 
de  France , Gouuerneur  pour  le  Poy 
au  pats  de  Languedoc. 


fsl  T R E Nifmcs, 
VfcZjlesSeuenes, 
Aies  & Anduze, 
qui  font  au  pied 
desSeuenes,  il  y a 
ync  eftenduë  de 
"''ïs  , de  Quatre  à 


cinq 


° Ai) 
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De  1 autre  cofte  de  Nifocs  , fur 
faduenue  deSommieres  &dc  Lunel, 
ilvavn  autre  pais  appelle  Lauaulnai- 
ge,  qui  cft  auffi  excellent , & rcmply 
de  beaux  Bourgs. 

Ces  païs  font  entièrement  aux  re^ 
belles  ! & ne  fourniffoient  pas  feule- 
ment de  viures  aNifmes&  aux  Scuæ- 
nes  qui  font  rtcriles,  & neproduifent 
que  des  chaftaignes , maistls  feruoient 
aufliderafraifchifTcmcnt  à l’Armée  de 
Monfieur  de  Pv^ohail , qui  en  tiroit 
quantité  d’argent  pour  la  paye  de  fes 

gens  de  guerre.  ^ 

Tout  auprès  de  Nifmcs  , & a vne 
petite  demie  lieue  du  colle  de  Bcau- 
caire  j paiTe  la  riuiere  de  V iftrc  : le  ter- 
roir qui  eft  entre  deux  cil  peuple  de 
quantité  de  vignes  &d’Oliuiérs,  & il 
y a fort  peu  de  terres  labourables  a 

produire  le  bled.  ^ 


r' 
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Monfcigneur  de  Montmorency 
ayant  reccu  ordre  de  fa  Ma j cfté  de  tai- 
re le  degaft  de Nifmcs , il  fur  contraint 

d attendre  à B eaucairelarriuée  des  Re- 

gimens  de  Gi'ignan  & de  Montoilon, 
que  lcRoy  auoitdeftinez  des  troupes 

du  Dauphiné,  pour  le  venir affiftcr  en 

celle  aélion.  _ 

Pendant  ce  temps , Monacur  ds 

Rohan  trauailla  à faire  couper  en  tou- 
te diligence  les  bleds  qui  cftoient  entre 
Nifmcs  & le  Viftre  , après  auoir  tait 
fortifier  tous  les  paÛages  de  celle  nuic  - 
re,  pour  empefeher  que  Morifogneur 
de  Montmorency  ne  troublait  la  ré- 
colté de  ce  colle  là , qui  cftoit  le  fetu 
qu'il  craignoit  ; Car  pour  le  derri^-re 

dcNifmes,  tirant  vers  V fez,  Anduze, 

Aies  ôc  les  Scucncs , & pour  Lauaiu- 
naic^e , il  croyoit  la  faire  comme  en 
plefne  paix , parce  que  ces  p^ys , ccm- 


I 


me  il  a efte'  djc.  fpnt  peuplez  de  gros 
Bourgs , & de  quantité  de  een?  de 
gucrrequiioncà  Juy,  & qucll  Armes 
U Roy  n yfontiamais  entrées,  d'au- 
t qui!  fcm{,loit  n*y  auoir  point 
dapparencc  qu  elles  ypcuiTcnt  lubii- 

ft^cantroitpeu,&cîuonypeutfairc 

vemr  dcsviurcspourJcsentrercnjr. 

Cela  porta  Monfeigneur  de  Mont- 

desvmrcsatoutcfonArmce,  cantin- 

alla  le  Sa  medy  quinzicfinc  luülct  lo- 

g^a  ^rguentc  diftant  dVnc  licuë 

1 lendemain  iaiflàn  t fur  la 

gauche Nj/it)cs  oaRînr»^  — j>:.. 

” Vment  i prcn*ç 

™ gf«d  Bourg  de  W "I'  ’ 9”  di 

6 ^^cptahüiet - 


cens 
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feux,  pioche  de  N ifmcs  dVnclicuëfe 
demie,  &quv  cftàUtcftedu  pais  qui 
eft  encre  Nifmcs , V fez , Alcz  & Ân- 
duze. 

Ce  mcfme  iour  la  compagnie  de 
Monficur  le  Duc  de  V entadour , fie 
fes  Gardes  qu'on  auok  enuoyées  a la 
guerre  au  deuant  de  l’Armée , ayant 
rencontre  cène  hommes  de  guerre 
dans  vn  Bourg  appelle  Sainél  Génies, 
rairentpied  àterre  Se  le  forcèrent , en 
tuèrent  vne  partie,  prindrent  le  refte 
prifonniers , en  nombre  detrence  ou 
quarante,  entre  Icfqucls  cftoit  va 
nomme  le  Capitaine  Gilles  qui  les 
commandoit. 

Le  dixfcptiefme  rArmcc  feiourna, 
& ce  iour  fut  employé  à brufler  les 
bleds  à trois  lieuës  à la  ronde,  quife 
trouucrcnc  la  plufparc  en  Gerbiers, 
n en  reftantquc  fartpeuà  couper 


I 


quels  turent  auffi  brûliez. 

On  brufla  en  outre  quantité'  de  vd- 
lagcs.  pour  contraindre  les  habitans 

defcretirerdansles  Villes,  àfînde  les 

a amer,  5:  particulièrement  tous  les 
tpnnraui , vaiflille , vinaire  & pref- 

P idre  les  récoltes  du  vin  & deTLuil- 

ic, 

Ledixhui<aiefmc,  l'Armee  princ  la 
route  de  cMontpefat , cirant  vas  La- 

uaulnaigc-,  &cemcfme  iourMonfcil 
gneur  de  Montmorency  enuoya  par- 
tie de  fa  Caualcric  pour  achtucf  de 
brufler  tous  les  Gerbiers  des  lieux  plus 
proc  es  Vfez  & Aies,  le  preualanc 
de  ciTroy  (jm  auoitfait  abandonner 
tous  ks  Bourgs  aux  ennemis  pour  Ce 
fauucrdansJes  villes  : Il  n’y  eut  que  le 
feul  Bourg  de  Lezan qui  Ib conlerua- 
par  le  moyen  de  trois  cens  hommes 

de 


dcpicdeftrangcrs,  qwceux  d Anda* 
ze  y ietterent  dedans. 

L’Armee  cftanc  à demie  lieue  de 

Moncpelat,  on  vid  paroillre  à gauche 
quatre  cens  hommes  ue  picQ  qui  e- 
ftoicnc  forcis  de  dutcniai  , qui  cftvn 
Bourg  fermé  à la  tefte  de  Lauau  naige, 
du  collé  que  l’Armee  y venoit  tore 
d’alîiettCj  & lequel Monfieur  deRo- 
han  auoit  fortifié  pour  defcndicl  en- 
trée deLauaulnaige  , y venant  loger 
luy-  mefme,  &c  camper  Ion  Armée  tout 
auprès.  Il  cft  à 1 encrée  de  la  pleine  ef- 
loigné  de  fix  cens  pas  du  pied  d vne 
Montagne  fort  droiéle  & malaifcc, 
au  fommet  de  laquelle  il  y a des  gran- 
des pleines  entre  icelle  & Montpelàt, 
par  lefquclles  l’Armée  de  Monfei- 
gneur  de  M ontmorency  venoit  en 
bataille. 

Dés  qu’osi  dcfcouurit  ces  qiatrc 

^ a 


cens  hommes  , Monfdgncur  de 
Montmorency  commanda  à Tes  Gar- 
es d aller  a eux , & le  heur  d Aunoux 
3Uçc  trente  Maiftres  de  là  compagnie 
de  les  fouftenir  : mais  ils  les  trouucrcnt 
cnlieuliaduantagcux,  &c  au  derrière 
de  quelques  murailles  , qu’ils  ne  les 
peu  renr  pas  forcer;  Au  contraire  ils  fi- 
rent vnc  detcharge , où  for  grandcméc 
bleisé  vn  des  fils  du  fleur  de  S.  Amant 
de  lasBordes^qui  peu  apres  en  mourut, 
tuèrent  Malpanfat  vn  des  gardes,  & en 
blefiTcrcnt  quelques  autres:  ils  tuèrent 
aulTideschauaux  tant  des  gardes  que 
dcsgcnsd’armes. 

Tellement  que  Monfeigneur  de 
Montmorency  ayant  efte  aduerty  de 
cela  il  alla  luy-mefme  en  perfonne  rc- 

Wt  difficulté  de  les  attaquer , à caufe  de 
l’aduantage  dulicuoù  ils  eftoient  & 


Il 


(]u  ils  auoient  au  lieu  de 

Clarenfacjparvncmontaigncalpre  ôc 

difhcile:  Neantmoins  mô  Jit  Scicmeur 
liiiuantfa  gcnerofiteaccuuftume® 

gea  que  les  armes  du  Roy  entre  fes 
mains  rcceuroient  quelque  tache, s’il 
louftroit  que  gens  euüent  l’audace 
darrefter  dcuantluy,  & qu’il  impor- 
toita  cefte  première  rencontre  de  les 
remplir  de  terreur,  & l'edcd  tcfmoi- 
gna  de  combien  de  prudence  celle  ag- 
nereufe  refolution  eftoit  accompa, 
gnee.  ^ 


Car  ayant  fait  aller  l'auant-  narde 
defon  Arme'edroiaà  eux , compofec 
de  crois  bataillons , dont  le  Régiment 
de  Languedoc  tenoit  la  main  droite, 

oultenuëaucc  la  compagnie  des  o-ens 

d armes  de  mondit  feigneurmar  Mon- 
leur le  Marquis  Del]K)rtcs,qui  fc  por- 
ta a lop  accouftumé,  genereufement 


Il 


en  cefte  aflion  : ôc  çn  mcfaie  temps 
Monfeigneur  eftant  delceiidu  a gau- 
che , ayant  fes  Gardes  deuant  luy , e- 
ftanrfuiuy  defàCoriietce  blanche  a- 
uecdcfTcin  de  fe  mettre  dans  îa  pleine 


entre  Clarenlac  & la  montagne,  pour 
couper  la  retraitte  des  ennemis  ; cela 
les  mit  en  tel  eftf  oy , qu'ayant  lafcc.e  le 
pied,  de  pris  la  fuite , ils  les  prelTerent  fi 
extraordinairement  quils  entrèrent 
pcfle-melle  auec  eux  cans  Clarcnfacj 
ou  & en  la  campagne  qui  cft  au  delà 
( versla:|uelle  ils  drelToient  leur  fuite, 
parce  que  Monfieur  de  Rohan  y eftoie 
en  bacaillcà  vn  quart  de  lieuë  auec  tou- 
cefon  Armée,  compofeede  cinq  a iix 
mil  hommes , fur  va  petit  couftaut  re- 
Icué  ) ils  tuèrent  cent  ou  fir  vingts 


hommes  de  fes  gens,  &prindrcnt  au- 
tant deprifonniers,  fans  que  iamais  le- 
dit fieur  de  Rohan  hft  icmblant  de 


dcfmatchet,  pour  vcniraa  fecomsdc 

Ckrcn&c,nydcfcsgens. 

Si  wonfcigneür  euft  eu  le  loili 
faire  venir  le  rcfte  de  fon  Armce,  il  eu 
ce  iour  a attaqué  le  fieur  de  Rohan 
dans  fon  camp  : mais  iV en  ayant  Qcu 
le  temps , il  fe  contenta  de  faire  brud 
q uinze  ou  vin  gt  Bourgs  ou  villages  A 
vn  nombre  infiny  de  G^rbiers , e 
prefence  dudit  fieur  de  Rohan  & de 

?onArmée,iufquesra,quonenbru  a 

quin’eftoient  pas  cfloignez  de  cinq 
?cns  pas  de  fon  campement  fans  qu  il 
ofaft  V apporter  de  lempefchemen  , 
tant  il  craignoit  d’hazardcr  yn  com- 
bat, mefmes  voyant  defcenarc  quel- 
que Caualerie , craignant  quel  Armée 

Licrcluyvintfuclcshas.,  defe 

avantUilRfaCauakricrut  letront  du 
Couftaut.àfindccachetfarctraittc, 

Ce  foir  l’Armée  alla  coucher  a Mont- 

Biij 
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pcfat  d’où  clic  partit  le dixneufiefmc. 
, a Algues  Waes,  acheuant  en 
chemtn  de  bruHer  tout  Lauauinai  re. 

Le  vmgtieûnc ayant  fçcu  que  Mon- 
fieur  de  Ro1un  clloit  lojé\uec  fon 
Armée  a Vernis,  orescciieufoit  fore 
d a 111  être,  ^ ^oidn  de  Nifnes,  o n y al- 
a ilaband  .nna  ce  logement, 

& alla  a Milhau  , qui  dl  vn  lieu  auffi 
fort  proclic  de  Nffmes  , od  Monfei- 

gn eut l’alloit  attaquer  le  vinpt-vnief- 
niu  c nuidt,màis  laCaaalcrié  qu’on 
auoit  rait  aduancr  • 


, — 7 ayant  rapporté 

qu’a  auoit  quitté  le  logement,  &s’g- 

ftoit  retire  dans  Nifmcs,  l’Armée  de 
Monfcigneurallaà  Balliargucs , pro- 
che du  Viftre,  visàvis  de  Nifmes,  & ù 
demie  lieue  d’icekiy.-  & R iour  après 

mondit  feigncurferetiraà  Beaucaire. 

CcdcgadacauréJe  brulîemcnt  en- 
tier de  cinquante  Bourgs  ou  Parroif- 


fes.'llamis  a la  faim,  non  feulement 
Nifines , mais aufîi  Vfez .Aies , Andu- 
ze,  & toutes  les  Scuenes.  Il  a contraint 
les lîabitans  de  fous  cc&  lieux  defereti— 
rei  dans  les  Villes,  (juinc  fçauroient 
les  nourrir  que  fort  peu  de  temps.  Il  a 
priue  f\4oî]iicur  de  Rohan  dcpouuoit 
retirer  déformais  d argent  ou  viurcs  de 
ces  villages  ;&  wr  confequent  l’arc^ 
duit  a 1 impoflibilité  de  faire  fubfîftcr 
fon  Armée,  finon  qu’il  fc  trouuaftaf. 
fez  fort  pour  l’entretenir  au  païs  des 
Catholiques , & l a tout  a fait  decredite 
parmy  ceux  de  fon  party. 


FIN. 


« 


PERMISSION. 

I 

I 

IL  cft  permis  à Ican  Barbote,  Mâi- 
ftre  Itriprimeur  & Libraire  en  cefte 
ville  de  Paris , d’imprimer  ou  faire 
imprimer  , vendre  ôc  diftribucr  Le 
Kecit  'verit^thle  de  ce  qui  s ejî  cïre. 
Et  defenfes  à tous  autres  Imprimeurs 
& Libraires  de  l’imprimer  , ny  ven- 
dre. Fait  ce  quato  rziefme  iour  d’ A ouft 
mil  Ilx  cens  vingt-huid. 
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